
Un nouveau scandale 
de mœurs 
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A JVALLERS 

Un acte de banditisme 
UN INDIVIDU BAILLONNE UNE FEMME 

ET LUI VOLE 7M FRANCS 
rs n--jf heures cl demie du mi-

. chez Mme Louis ]>> 
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I-JI procédant h . .: ;iTOgaloin> de la l.on. 
n e do- ia pro-ven-' 
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Les souverains J tëJ ta À Paris 
P a n s . 20 mars t -

nant d'Antlbcs. 
l is son t descendus h l'hôtel Bristol. 

En raison du deuil d4?s souverains, aucune 
n'a eu lieu S lu gare. 

roi des Belges est sorti à pied 
promenade dans Paris. La 

tée dans -'•a appartements. 
ins sont montés 
f se sont rendus: 
président de la 

la rein.'. 
I .it intime. H ne comprenait 
ires du gouvernement, tes 

In légation de Belgique et l:i 
souverains. 

ieî et la 

D&MS u RÉGION 
A BOLLEZEELE 

Un père in fume 
«endormes de Wormluxidt, coniprmé-

ment a un mandat d'arrêt du Paitruet de 
lïimkerque, mt procédé a rancs ta t ton do 
l'ouvrier agricole Aimé Mortier, âge de 
*'.» ans. 

individu — dont te casier j n . • 
pt condamnations — Ci-l 

l retenu des rotations cou-
flêjE* avec sa fille, âgée de quinze ans seu-

raiquement contre ces 
•id être l'objet d'une abo

li a néonmoio 

Mme D 

M i n e 1) 
ta bnudte 
cunaB.'Ssance. 

Vers onze Jic>jre = <"u matin, eaftBBsiSAt des 
'-cz y cn-

1 15 an*. CdSic-z' 
trouva Mm D iéc à. une clia'.?-

ESte ava iomu-e. Du sang 
• vive. 

' I :. 11 

u 750 fr. 

-
io> bttl 

l U C t i e u P U <Vl 
ïourirr : grande ; ùMe, inoaetaèW femme, véae-

i-z e l le . 
ouvert une ert-

La Grève 
aux Mines d'Anzin 

ON ANNONCE OFFICIELLEMENT UNE 
AUGMENTATION CONSIDERABLE DU 
NOMBRE DES GREVISTES. MALGRE 
LE CALME QUI REGNE DANS TOUT 
LE BASSIN, D IMPORTANTES MESU
RES D ORDRE ONT ETE PRISES. 

'i matin, les -, biffées suivi 
1 •••.iniiiuriiaiiê.- !• .- j,i• • journée de 

-• du bassin d'Anzin, : 
CONCESSION D'ANZIN 

igracntaUaa 1 
lai, .-m lieu do 

.•-*) gl V. 

I Enclos. Renrrd -, Bliyniérei 
i Casimir-Périer. 

Cuvinot. i" leuiement. 
Lagranae. 100 u- M) ouvriers. 
Thiers, ; derscentes sur 5<)0 ouvriers. 
Dutemple, 77 ir S-\> — uiuis 

-'i iniiu.'iirs ••?.II<I,IL.; . 
lyArcusiMi g, .'*KS '*-• 'Tt&. ' 
A ta Bleuae Borne. 
f, procéder t ' dùlAgu*'*, 

donnait pour une c*nl 
iin. 70 pour in grève et u rnnlr.-. aoil 08 
Viiv do maioiité. Pour Saint-Waiist-lù-Unut, 
gui 75 votants, il y cul JS contra la ^réve, 
II pour et IC abstenl 

A Vieux-Condé, Ledouz, Hergniea, on D : 
signale point d 

DANS LES CONCESSIONS 
SECONDAIRES 

A Vicoigne. Lonrrlies. Douchy, Quiévie-
chain-Crespin. Thivencelles-Fregnes, on 

niplet. 

Les mesures d'ordre 
UN CONSEIL DE GUERBE 

A LA SOUS-PREFECTURE 
• M ' •• •'. --i de Valenctenne . 

a e 1 lieu, .1 la mairie, une entrevu* a. lo-
quclle ont pris imrt : le coli 
187e. 1" !i-utenanl-i i)li>n-'l l-i!l'riru'»ie. le c.\-

re, MM. 
nt.ro! de police i Va-

Boire i» Condé; 
Saint-Amand : Nico-

aissairc BpiS-ial à Blanc-Miuseron. 
l e I>ul . <'tait les 

doute en vue 
le lameus ' ' 

I révi x. 

Journée calme 
à Denain 

La journée de mercredi q Oenain a'a .'ip-
porté aucun changement dans la \ 

le la ville. 
l u e première réunion générale eut lieu 

au Bar Central, ;i dix heuree du matin. 
Le citoyen Délerrez prés) 

: V Alwon 

Haveluy. 01 

1^ Citoyen Boxant, ' jeré ta i re «énéTfll U|i 
Iwissin d'An/iii, exposa la .-ttualVon 

l.a continuation de la arève fut volée fans 
protestation. 

\pré4 celle séance, eut lieu une réunion 
"I d'administration de la i H f B 

syndicale do Donnm, où on onvls««c* les 
ire-snres ."1 prend) >. 

UNE REUNION DES DELEGUES 
Le citoyen F. Letôbvi-, présidée! du s>"n 

i.c.il dAri/iu. ;, convoque loua les déléguéf 
des -»-' seelions svndicales pour auiounfhui 
Jeudi ,i p.» heures d-j nmtin, au Bar du Tm-
vafl 

LINVA^ION 
'• y « , ompaanfea i | " 

V ' '}• ''-' i défachemen»^ 
!l." '"' • ' ' du ie cuira?-
1er.--. 

Vu labacU' |.-_. soldats &> 
1 itnlonnemente, el le. 

mzis •• ;\ l'Hôtel 
•TI iiitomlan! II11 lire -nulle d" t'a-
DAUTRES CHIFFRES 

is son! apporté* 
pans l.-iiiiés-niidi. Ils cûmplélenl 

is précédenmicnl donnés 
Division de Denain : | . -• Benard, Bô 

rioo. 
L'Enclos. 801 sur il". 
Blianièrcg. :, ; sur • 
Division d'Abscon 
Rceulx, 13 sur -^ 
Casimir-Périer, 1 i i 
Agacb», 2T, sm 1 v 
Division d Haveluy 
Lambreclit. 1.M1 MI, 
l>an«i les an 
Schnekler, travail 
Aremberg, 
Dutemple. [» 
Hérin. 172 - \r : N : 
Douchy, travail complet 
Thiers. |J desc nies sur 361 ouvriers 
Lagrange. pin desrcnl ta aur CVO 1 

MANIFESTATION POLICIERE 
A LA FOSSE RENARD 

'̂  ' ' ' mineurs, vers t h i.">, 
a la lusse Renard, un croupe de 1">0 aré-
MSIO.S environ se trouvaient aux abords. 

Il n e n rairul p n s p|u.s a u g t n c r a i riianco, 
pour «e livrer a une démonstration mili-
Intre a la fois et patronale. 

Un eseadi m de cavaliers, avec 80 aendar-
mea, btnqnèfient, »ur son .udie. l'entrée. 

M. Frère, ingénieur, mandaté par la Com
pagnie, .survint, el donna ses conseils audit 
général-spécial, qui Uansmrl ;• l'officier de 
gendarmerie présent l'ordre d'arn 
conque crierait 

Ensuite, l i nerveus et impulsif sous-Lé-' 
pine omil la prétention d'interdire ci un 
MHimaUste de le suivre. 11 lut justement ra-
broué. 

Imlin. pour qive |e e. inique. ç[ ic groteeque 
ne manquent point à l'aventure, on le NJI. 

gr&cea aux dames qui 
passaient, saluant du chopeau en les in\i-
lant à cfrcùler. 

I ! rira rfipnnrtwia»! I 
' - hilarant. 

Mais il y ,-i de- i home rontagiouses. Dans 
son zélé <j? complaire an grand chef, un 
gendarme 11c voulait-il pas molesler un mi
neur qui riail ! 

DTcnrqua également que la rosette 
dont se par-' nstensiblemenl le Roi (les Flics 
— gagnée en sclilaguant l e s ouviiers — por
tait plus de rouffe que n'en comporte ceile 

1 d'avance ! 
A moins que M. Ctiampv ne lut ait obtenu 

1 insigne papal de Saint-Grégoire-le-Grand ï 
eut lieu ta seconde 

générale des nilneurs, avec le concours du 
citoyen Basant, et des délégués de la C01.;-
mission Executive. 

Il fut à nouveau décidé do continuer to 
chômage. Aucun incident ne se pi. 

UNE REPONSE TOPIQUE 
Lors de l'arrivé" dn détachement du 1er 

de ligne, qui était venu de Cambrai, par les 
plus mauvais chemins, à pied, le comman
dant, d'un ton impératif, manda le clteyen 
Lcfebvre. adjoint, faisan! fonctions de moi-

lui demanda un cantonnement. 
— « Je n'en ai pas. 11) 

'•me a ceux qui vouj ont en
voyé ! .. 

— « Mais j e n'en sais rien ! n 
Kntiii. l'officier trouva le 

mandant d'armes Ui • 
tpea. 

UNE MESURE INCONVENANTE 
On affirme .que par crainte de manifes

tations, il va arriver a Oenain aujourd'hui, 
à l'occasion des liméioille» du citoyen t"ii-
«atl, tout un nouveau coiiliniierU de U~ou-v 

SI < 1 pour rendre les donneurs ou dé
funt, c'est déplacé. Si c'est, pour assurer 
l'ordre, ceci ne peut équivaloir qxi'!\ nno pro
vocation et môme ù une insollQ à la popula
tion denoieienne. 

Qelle-cl a le sens d.i tact e! de. la déjicn-
te<>e_ ,>( jj'a besoin de personne pour lui 
apprendre à honorer ses morts. 

M. le Sous-Préfet, mieux iniormé. au 
certainement à cœur d'éviter, à ce poinl de 
vue, lo.jt malentendu. 

Olivier DliiiLUsn. 
AUX MINES DE THTVENCELLES 

LE TRAVAIL CONTINUE 
Léo ouvriers des Mines de Thivencell' i 

ont décidé, dans leur réunion syndicale. ••' 
continuer le travail, conformément aux dé-

DERNIÈRE HEURE 
t'ar Services Tôlégraplûçraes^ctjréléplioniLpiea Spéciaux} 

cisions du Cougrés d'Angers. 
1!̂  ,-?n! partisans de la grève générale c 

non de la grève partielle 

La grève noire 
en Angleterre 

LA DISCUSSION DU BILL 
DU SALAIRE MINIMUM 

1 mars, — De la » v. 
le u : 

I >is ont disculé dans la mati 
du iiill dii ealaire minimum. 

Vue reunion plénière des propriétaires do 

: 
On nous télés ition in-

• 

matin, b dis hem 
l'th'ii 1 du Palais de W •••lu, 

kl. Erjpeh Edwards, men I 
ment piésjdaii 
n'« d> lootea i. Angleterre, du 

l.a Conférence examine la question de Rn-

au bill d 
. ani lia repris • 

vëiL 
LES CONDITIONS 

DE LA FEDERATION DES MINEURS 
Londres, 2n mai ••. — "l.n Fédération des 

tcuno I i 
qui u • i! linimum de 
à shetlings par homme cl à ti aheUiags par 

Elle a en outre demandé au parti paiCc-
mentaire travailliste de présenter on amen
dement on vue de iin le tiill de 

• if- tarifs. 
L'examen plus étendu du bill a été con

fié au Comité exécutif, auqu 
les représentants de la Fédération au Par
lement, t des amende
m e n t tendant à mettre le Mil eu harmonie 
ave'- les décisions de la Fédération. 

nférenee nationale d^s mineurs e.st 
ajournée jusmi'a. vendredi malin. 

•• coté, plusieurs grands praprié-
1 .il -s de charbonnages faisant poriie du 
Parlement, et les membres de l'Ai 

; iétaires des mines de charbon se 
e t après-midi pour 

des amendements au bill. 
LE NOMBRE DES CHOMEURS. — 

LA DETRESSE AUGMENTE. 
— Ctiaqn» jour de 

grave se* aouffran 
' d>3 chcVmeurs 

'1 i.*ii;.!i7<>''!)'-mu.! part, G.30l.90fl cunriers 
travaillent aeulemcni à la 

irmifes nouveikta 1 
.liguent que la délre.->* s'étend ra-

liidement : e de l'ait ému 
lixi'eivUon faib^ pour deux on trois cas iso

lés " 
troc 
tish Rsitwny et f 
gawl, seront f 
sur le pavé. 

A en jirger par les bulletins de recettes* 
heMotnadairee, les rompafrnies da chamteS 
de fer ont souflert de in grève la semaine 
dernière plus sérieusement enarre que pen
dant la semaine précédente. 

UNE FUSILLADE A CHATOU 
A LA MANIERE DES BANDITS DE LÀ 

RUE ORBBNER — DES MALFAI
TEURS TENTENT DE VOLER 

UNE AUTOMOBILE ; SUR
PRIS. ILS TIRENT DES 

COUPS DE RE
VOLVER 

30 mars. — I . <•> lenta-
liv- du canxbiiolage a été commise cette 
nuit à QUalou. Quatre individus, armés de 

r < inaction, vers 
letnie du matin, dtme, le ga-

apparlenant' ,ï 
M. Pabn inH, et ont 
lenie de s'emparer de L'automobile qui y 
étnil rci 

I uato du 
ner, IOPS-

llé j » r le 
aperçut. 

• olver d ordon
nance nppnrterranl à I s'élan-
1.-ni dans la 1 iur, il lit îcu ,ï plusieurs ra-

• un • vérifawç fusil-
II • le r-ni K> 

revolver furent 
1 iusil cf, 

de nouveau, lit feu. 
ienf. plus ciiance de 
que plusieurs habi-

1: ni s de l'nvem 
par les dét• u.•;• aient, les ban-

I 1 dii-ectiun du Vési-
it-pn 

:e de \ ersail-
' 'mu ce matin 

ii ; de M. fiosenleid, 
instrucUon. 

En même temps, une dizaine d'insper-
tenrs de la première brigade moMli 

jéncTale fouillaient les environs "t 
(stations. 

• da garage, <':ti<rt la Cacade a été 
ara ont 

trouvé S éi lis ri,- ravolver st on parapluie. 
Cbatoo, à heures. — Les 

par le parquet de \ 
inspecteurs de M. Parère n'ont amené en-

en résultat précis. .Néanui' 
pisle vient de leur être signalée-, et les Ins
pecteurs son!, en train de fc vérifie:, 
bandits aurait été: blessé par les aonps de 
feu tirés par le gardien el sera1 

dans les environs de la loeaiile. 

• . Buisson rectifie 
ses déclarations 

Paris, 20 iie, . , . _ M Ferdinand 
a pu Ré à 1 
qu'il avait fttil 

v. 1 il . communiqué la, , 

, 
eupe radical 

, tion de M. Lia-

Une mère tue sa fillette 
et se suicide 

us. — Vers six heures, ce 
de In H >:nc-Blanche, près de 

l'avenue 
étxiiL\ Vaiasaira, on entendait reh • 

..• revolver. Les Voisins se 
précipiter ani. Un horrible spactad 
tendait Dons là chambre i coucher, Mme 
Vaissaire gisait sur !• sol. t^iie s'était tiré 
de iv balles de revolver dans la boui'he. Sa 
petit,., till" Yvonne, trois ans, n'était plus 
au'uii cadavre. I d tuée à coups 

d-i revolver avant de tenter de su donner la 

Mme Vaissaïre a " ' transportée ;ï r uo -
lel-Ui-:-,:. où son étal a été reconnu dos plus 
graves. Une tmquéie est ouverte. 

ra i l purement • t. l 'enterrement 
de toute ré-forme électorale et qu '•. 

>lus éu-o accueil-
des voles rvi-

propopiuon ne 

dM 
téri 

: envi 
mipagnOe de ces mots ; .1 I. 

aine, .l'ai ai< ulé 
. e'iee n e 

Jgée que t i et], 

Les bandits de la rue Ordeotr 
LA CHAMBRE DES MISES EN ACCUSA

TION REJETTE LA DEMANDE 
D ANNA LECOCQ 

1 ambre des miaea en accusation da 
la cour d'appel de Douai a, merci 
mine la requête d'Anna Leancq, 1 
Rodrigue^, pr itestant contre son 
lion, qu'elle qualifie d'illégaie et deman
dant sa mise eu liberté. 

tmbre d-< mises en accusation a 
.1 dernande. 

abern tir 

J'ai 
l i ions 

réf om 
1 voter comme il l'a 

i-ulin do liste 
• s » . 

là le minini un des 
bl-'s pour que le rr-

11 pie ma-

votes lorineN de ia l'.l-.aiul.i 

oser le dé! 

cmimiii amendement le président .1 jugé qu : 
c'était une disposition ado'itionneile. Il a 
fait voter le principe de '.a d< 

.1 vohï. p.i.s une foitl 
la promesse d'une ré! 

nt fee m itre awx vois ma 
lion, il a déclare qu'elle visai 
e déterminer ultérieurement ei sur li 
le groupe ne semblait 
prononcer, l-e gn I avait comwen-
oé à se dispers * le vote 
ci-dessus ». 

La délégation des gauches 
90 mais . — Les léUlgué 

ment nomme, par les groupée de gauche 
pour l'éftide de la réforme électorale ont dé
cidé de se rendre demain auprès du prési
dent du Conseil pour s'entretenir a 
de la procédure à suivre an ce qui 1 
le retrait de lu . -
pi*? bref délai La ri 
!.. 1 ollaboratton • 
lépuWioaines des deax G 

La guerre 
Italo-turque 

Un aéroplane lance l i s bulbes 
Benghasi, 20 mars. — Un aviateur a lancé 

avec succès quelques bombes sur le cam
pement arabe d'une hautour de sept conta* 
mètres. 

Il a été l'objet du tir des shrapnels, m a i s 
sans résultat. 

UNE ESCAITMOUCHE A DERNA 
Derna, 20 mars (Source italienne). — Hier? 

l'artillerie a repoussé des groupes d'Arabe» 
qui apparaissaient successivement à dis
tance devant les lignes italiennes, et leur d 
causé des pertes. 

ENVOI DE RENFORTS ITALIENS 
Naples, 20 mars. — Une division de quaV 

Ire régiments d'infanterie a quitté Nantes 
"pour l'Orient. 

tenta sont : le 3tte, te 2«J 
le 61c et le "le. 

troupes d'infanterie ae sont etnbar-
r, mène' temps qu'un certain nombre 

: Lilterie et du génie. 

Un garde-sémaphore 
assassiné dans une ^are 

près d Amiens 
LES BANDITS DEVALISENT LE COF

FRE-FORT ET DISPARAISSENT 
DANS LA NUTT. — L'ENQUETE 

N'A PAS ENCORE DONNE 
DE RESULTATS 

Amiens, -0 mars. — La paisible popuia-
lion de Murceteave, qui ne compte [xis plus 

1 proie ii la plus 
vive émotion à la suite d .verte 
d'un crime qui, très vraLseniblab'enjent a 
été convoie vers quaLro h« i res nVu matin, A 
la gère île Mai celcave 

gare est actuellement en cour» cfe re
construction et n'est pas habitée jxir le ci «g 
de gure. 

La suneil lance n'est exercée, entre 11 heu
res du soir et ."> heures du matin, quo peo 
un ga: qui veiJlc dans ur.e ca
bane située ii 80 mètres de la-

Or, cette nuit, les c a m t u k i i s w , qui sa» 
valent sans doute, que le coffre-fort de la 
aare contenait un millier de fran<ii environ^ 
envalurent la cibane où veillait Je garde 
Boudant Alfred. 

Ce de; nier occupait les taisim de son ser
vice en exerc^uit son métier <ie cordonnier. 

Surpris pat- les malfaiteurs, il f'Jt aatsom-
mé ù coups de ived cîe fer et son ctiOtvK 
fut ensuite traîné à cent mètr»» du sém*-
pbore, sur U voie ferrée, où U [ut décou-

Luur crime accompli ,les bandits farcéreot 
le cof: .. en%poctère«l Ve cuitenau 

Marceloave est uns 1 
sur la ligne d'Amiens A Tergnier. 

Cetto nuit, à trois heures du matin, le me* 
canicien d'un train-poste circutact s .r cetbs 
ILfCae, arrivant à ta garo de Maredcavo, trou-i 
va le sémaphore lermée. Apre* avoir siffla 

- iois iiMitilemenl, le mécouicicu 
descendu . -et voulut ee rendra 

te ce qui se passait. 
U trouva sur la voie une casq-uetto d'em-

plovô et découvt ' i-as une dépen-
dance de la gajpe. le corpts du g 
phore caché, soui une Wiclie, coin pic démenti 

o n prévint immédiatement les autoriUa 
. et les premières reoher3n.es 

perniirenl de constater que le mobile du cri
me était le vol, car on trouva le coffre-fort 
d- la g'JV complètement, éventrv. 

La viei.ie Boudeat, âgé da 
ehartgae d 'assurer 

1 sé-maphore et de gar
der les. bâtiments de la gare, qui sont f*rméa 
lu nuit. 

• • nt est père de huit enfants. L'un est 
employé ans chemins de • * du Nord, e t 
vienl tTaccompar son servies militaire. 

Bo id ni était très eslimé •• Mojoieave, oui 
il liait liés connu, car. duos sas loisirs, ii 
s'occupait de cordonnerie. 

lomnas i Armenmg 
iposse e lion. 
\l,,re, ., a \e est un peu isolée. 

• trouve à côté d u r e buiererie aban ' 
l.a ;, ' s u r tes lieux avtc le« 

membres du Purquet. 

31'lté 

• F R r i r . i j E T P y ni' ?t M N P . ? — N' 1--X 

ut 
Hiagicien 

de l'Air 
far Paul ZAHOfU 

voilure pou fir-
.lvei le • uU l~,n-

aUm n'y arrive '. 
•van* el! 

•i rès que 
J s u n c 
ne-

lt v:û-

barcai muait pris pour gronder un suta l -
krn- ' , e'.te dit a Nathalie : 

— Viens dans ma chambra, n. us ovona 

— Oh ! ma lunl-, je Buis si igfcg 
- M te dis que nous avons a Causer... 

i) ailleurs, ea ne sera pas long. 
nent fer-

Un', e Olga ajouta, en bai-r-sank la • 

tre ce qm e , ' 

' 
1 

derrière lois avec ôniotion tes c-a 
lés, la lampe aux doux reflets, et 0,1:^ i.-'""1 

avait dips-

, 1 mort i iam 
de la tournure en a> 

ment? , infiniment plus 
haoraoBe de s2"0u? "i ' l ' , c ' • ' v ; | -

d é a t u r s 
>ir ou-de-

• 

•1-- ca pri
se redressa devant 
il que 39» frire lo t 

— Ah) •. " • il, 1, . te s'impa-
lie-i, - î 

— i. ' ; : ; ! • n a te drotl ! Sai»-tu Ta .=t-
luation ? re tes mains de 
M. uc !.r> Hftve. ^i I 1 ie reiuses peur 'mat, 
il peut prendre une lovanebe liitx'c contre 
loi, en t; ruinent cans merc i ! 

—• i! 1 a sst i- : Moio voue êtes 
td.ë ! 

— «>ui, ."i tu consens !< l'épouser. Non, si 
1 • • • i • l m C ô t é 1 

., 
— Est-ee qu'il n'existé r-a* , i r" ' comédie 

de Mollir; qui s'appelle u 1-e Mdiiuge for
cé .' » 

— Raille toujours ! nous verrons bien si 
tii ns sc ias pas la première k révenir vars 
ten fiancé, quand tu verras l'hôtel mis en 
vente, et la mémoire de ton père Ralie par 
une sorte de banqueroute posthume ! Ali I 
tu comptes sur mol 1 Eli bien, je ne te don
nerai pas un sou. Rien I Rien 1 J i me relire 
à Munich, et je le déshérite. Tu te placeras, 
M tu veux, comme institutrice ou comme 
femms de chambre pour vivre 1 

— Bonsoir, ma tante! 
— Bonsoir! A propos : fci mé t i e r s» le 

plaisir de venir demain avec moi à Ieay-les-
Mouimeaux. iesovro n est da toute nacee-.-. 

«-•-•a-aBsa-nBMSssaB-ssasMaasasBnaaBW-avri 
site ane lu assistes é I expérience, nu triom
pha de M. de La llèvol 

Nathalie réfléchit rapidennnl qu'en y •'•!-
l^ni, elle aar:-.i; sen- <lout-» i 
voir M. . B», c'c:-t-à-d:re Géraiu 
Rovalis. 

— Mais sans doute ! j"i;ui a v e : vous 1 di.-
elio d'un ai: d'obéissance purîaite. 

— Allons, viens m'embrasse.-, p 
lieureu 

rite Olga pbutssa un lonrt soupir, cal 
cî!e connaisscil Nalhalie el croyait pouvoir 

' 1 de La Hève, si gea-
.1 t é ta i t ' i rieiie, no f-e 

marié, ' 
x .ithelie était plus eoni ra iv ' 

qju'ello ne veulait te pir iu l r j par celte con
versation, lille devinait qu'en effet Anlonia 
avait manoeuvré de manière à devanir j« 
maître de la situation, au point de vue fi
nancier. Il commençait à exercar ' le chan
tage savent qui vaincrait le refus de sa fian
cée récajcitrauia. Et Nathalie, qui voulait 
bien devenir héroïque et sage, ne. vouteo 
cependant pas risquer la misère. Savait-on • 
La suc^eseton du baron était tort embrouil
lée ; mi passif énorme apparaissait ; et ='» 
par bravade, Anlonin s'avisait d'épouser l» 
fante Olga ? Ces sortes d'aventures ne sauf 
pas impossibles. Oons ce cas, Nathalie n'au
rait plus Ci compter que sur-elle-même : !'',= 
menaces de *a lanle se réaliseraient forcé
ment-

Alors, elle regretta Valim. et ses consens 
avisés el son génie à préparer les piègos ou 
tombaient généralement ses adversaire'-
Jusqua présent, il avait joué d'Antpw" 
comme d un panlin. Mais sans lui, comment 
éviter le danger 1 

En dépit de cette préoccupation, Nalhah» 
dormit paisiblement. Elle a en remettait * 
l'avenir, qu'elle saurait dominer A force •" 
.volonté, çt au hasard qui arrapgeait *»i bien 

Le soldat Roussel à Constantlne 
el mars. — Le soldat Rous

sel, da Ile bataillon d'Afrique, qui doit com
parai',!..' devant le conseil de guerre de la 
division de Constantlne, est arrivé ici et ai 

• ee' à. lu priant] militaire. 
Le capitaine Cuillaud, rapporteur, chargé 

de cette affaire, a fait subu' û Uousset un 
premier interrogatoire. 

•1 . ' • • . mrm**mmmmmm 

les choses. . . . . 
Le lendemain, elle ouï 0 son 1 éveil la sur

prise de recevoir une lettre émanant du juge 
d'instruction commis à Paris pour instruire 
l'assassinat du bason Hameim, conjointe
ment avec le juge d'Ktampes. Cette convoca
tion, où le mot « urgent n était souligne, ap
pelait Nalhalie pour te matin môme. 

Nathalie pensa tout do suite, dans la dé
sarroi de ses pensées, quil s'agissait de î e-
lim Elle eut peur. Son amant, dans sa dé-
mence, pouvait avoir Iftché des paroles sin
gulièrement compromettantea Elle songea 
S fuir Elle n'aurait pas supporté mainte
nant d'être publiouement déshonorée, a cau
se dd ROValts. Efte devait, envers et contre 
tous, paraître digne de lui. Gérard, plus 
tard, n'oublier -oit-il oas, comme lu plupart 
des hommes, que l'âge rend indulgents, les 
défaillances de Li jeune fille ? 

Mais en relisant plus attentivement la let
tre du juge, elle se rassura. Les termes uz 
la convocation n'étaient point ceux dont on 
use d'ordinaire. Lee phrases imprimées se 
trouvaient complétées par d autres, où le 
joge avais mis l'expression dune politesse 
et d'un respect absolus. U ordinaire, les rnar 
gistrats ne prennent pa9 autant de prèçau-
fious cpiond il sagit de témoins qui peuvent 
devenir des prévenus. Nathalie, personnel
lement, n'avait rien a. craindre. 

Elle se rendit sans tarder au Palais de 
Justice. „,. , . l M ) 

S* conversation avec le luge d instruction 
dura longtemps. Quand elfe sortit «lu cabi
net du magistral, Nathalie paraissait ra
dieuse. 

Da retour a l'hôtel, elle s i montra dune 
humeur charmante. Elle manifeste, même, 
pour sa rendre à Issy-les-Moulineaux^, uo 
empressement qui parut de-fort bon augure 
h la tante ' Olga.. 

L'expérience d'Anlonin de. La Hâve, les cx-
nVieations fournies par M. James Astona. 

. - telle attraction que, dès le 1 
ds du champ de manoeuvres, 

transformé en champ déviation 
, munit 
ix alen

tours du 1 "n, ni'n 

. 
• qu'Antonin avo.1 | 

.ait donné le d r.i'.er 
coup d'œil à son appareil, à lormlhoplère 
de métal, brillant, éblouissant, st qm, -U.ut 
à l'heure, allait agiter ses aue'o triomphant « 

: azur. 
'.mU dans la pariie ', 

formé en véritable salon |>ar l'ingén* 
comte de Charmols, Aiitonin 
char * n Impatience et son d*.-pit. V. 
rivait pus ! Yalim qui am-ail du être . ses 
côtés depuis longtemps, semblait l'abandon
ner au nxwnont <le iouer la partie décisive l 

— Encore une trahison '. songeait Antonan. 
L'imbécile ! il se figure peut-être que ) ai 
peur, et il ma c; ait mal préparé'—Qu l's* 
père-t-il donc -.' .-• --ubstiUier à moi .'... 

-<ee, las idées 
• al alors à. se souvenir 

lobie de l'Orien
ta! quoii'.I fi lui parlait de Nathaite, et a cer
tains sourires de Nalhalie, quand il vantait 
devant elle tes coi naissance» techaïquee 
«ÇYalim. Antonin faillit avoir l'intuition de la 
viertté. 

— Est-ce qu'ils s'entencSnalent contra moi r 
gronda-t-U. 

Il haussa, les épaules. Il était bien tran
quille. Que pouvahVon contre lui ? 11 tenait 
Nathalie par l'argent. It tenait Yalim par 
toutes sortes do chaînes. Et il était sur d être 
ncolamé tout a. l'heure. N'avait-il pas en po-
ebe son brevet de pilote? N'avait-il pas vole 
sur les- appareils des autres constructeur» ? 
Il se sentait très en fornv?, coarageux, clair
voyant et pourvu, de tou t ' l e sang-froid, de 

toute l'expérience nécessaire. 
11 était midi. Il sortit avec Delcausse pou* 

inspecter la ciet \*e temps était magnifique, 
l 'as un souftte d'air, l.'u doleil splendide. 
Quelques nuages à l'horizon, sans doute, la-
bas, du côté de la tour Eiffel et de la Grande-

^' bah ! dans deux ou trois heures 
t fini... Lt l'on n avait plus enten

du reparler de kl. JaJii-, s Aston*. 
— Moi. dit liMej,usse.-je dis qu'il n 'osera 

pas venir ! Voyez, mon cher de La Hève I 
Sur les fortifs, ca grouille oc monde ! Tenez, 
ils cherchent déjà à forcer tes barrages 1... 
Et devant la hangar do Blériot, là-bas I... 
Oh ! là là !... \'ou-s savez, la gare d'Issy-
Plaine '?... Prise d'assaut, mon cher ! Lu n w 
Rou^el-de-l'Isle, la rue Cumille-DesmoUlina, 
impossible d'y passer en voiture 1... Les ser
vices d'ordre ont dit être triplés !... Les gar
dés a cheval n'en peuvent plus I... Eh bien | 
je vous affirme que tout ee monde-là est prêt 
îi écharper M. Astone, s'il se risquait à *e-
nii ! 

Antonin eut un geste condescendant 

(A suturSA 

Dimanche Prochain 
Mou» commencerons 

I» publication d'un 

Nouveau Feuilleton 
Dû à la plume d'un de noaromau> 

ciers les plus distingués 
M M - M k j M l h i umm 
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